
LE SAMEDI

LES DANGERS DE L'H[YPNOTISME

-Oui, Maud, je puis maintenant pratiquer
l'hypnotisme même sur vous, disait Paul Robert
à sa dulcinée.

-Jamais de la vie, lui répondit Maud en sou-
riant. Vous ne le pourriez pas.

-Alors, c'est un défi 1Je vous prends au mot.
Et la fixant de son regard le plus dominateur,

il la couvre de passes et de contrepasges. En
mtoins doý vingt secondes, la jeune fille était, (de
fait, magnétisée.

-Maintenant, Maude dit-il, à la belle endor-
mie, qui aimez-vous dans le monde?1

-J'aime, dit-elle dans son rêve, j'aime...
j'aime... j'aime Paul Robert.

--la! fit Robert dans un élan de satisfaction.

-Assez, assez, reprend le jeune homme épîou-

vanté; réveillez-vous.
Et il file dans la rue, en se sauvant comme un

homme poursuivi par la gale.
- -Parti?1 s'écria Maud, on ouvrant les yeux.

J'aurais dû supprimer la glaco et los huîtres.
C'est cela qui a brisé le dos du Chameau.

CONFUSION DI',PLOIIALE

Alfred Régimîîbert avait ou sa l'art defoiître-
ries, dans sa jeunesse; mais il avait fini paîr se
fixer, et il célébrait justement, ce soir lj, le
dixième anniversaire d'un mariage parfaitemeînt
heureux.

-Oui, dit-il, dans le cours de la petite féte

organisée par ses amis ; j'ai eu ceci (le boit, que
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J'en étais sûr ! Continuez. Dites-mîoi tous les
secrets do votre coeur.

-Mon coeur lui appartient.
-Bien. L'aimerez-vous toujours?
-La chose dépendra (Io lui. Peut-être que sa

mesquinerie le tuera.
-Hum ! Qu'entendez-vous par mesquine-

rie 'J
-1l ne me fait jamais de cadeaux. Il ne m'a-

mène jamais au théâtre. Il ne parle pas d'avoir
des chevaux lorsque nous fierons mariés.

-Continuez.
-1l y a longtemps que je désire une bague en

diamants; il ne me l'otlre pas.
-Vous l'aurez ; continuez.
-Lorsque je soers avec lui, il ne mue paie ja-

mais une glace ou des huîtres.

mon% instinct fne n'a jamais tromîpé. Je gavais (lue

jo trouverais le boniheur avec cettet brave petite
femmne. M"'arie et été nion seul et unique autour.

-D)ites doncl, iîît rroinpit l'un îles jeunes con-
vives, contez-nous comnment le naringe s'est fait!
Voulez-vous

Une légère rougeur envahit lcs.joues (le Reg-ir-
bert ; mais l'acclamation fut si générale qu'il fut
obligé de se plier à l'invitation.

-C'est très simple, reprit il ; je um'en sou viems
conmme d'hier. Nous étions toumbélî dans uni piq1ue-
nique à Vaudreuil, Marie et mîoi. Tu saig, Marie, 1

Marie lit signie glue oui, île lit tête.
-A un monient donné, nous nous trouvâmies

tous les deux à l'écatrt, assis sur uui arbre remi-
versé. Du bout de son parasol, lma coumpmgno

Écrivit sur le sable : Maerie.
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